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Editorial

Imagine, ami lecteur, la situation sui-
vante. Un internaute écrit à un zé-
téticien, éditorialiste d’une célèbre 

Newsletter, pour lui parler de radies-
thésie. Le zététicien s’empresse de ré-
diger une réponse fort courtoise expli-
quant pourquoi il pense que l’expérien-
ce que lui décrit l’internaute n’est pas 
suffisante pour montrer la réalité de la 
radiesthésie. Il a des tas d'arguments, 
le zététicien, ça oui. D'ordres physique, 
statistique, sociologique, neuro-psy-
chologique, ils sont, les arguments du 
zététicien. Bon.

Au moment de cliquer sur « en-
voyer », le zététicien-éditorialiste est 
pris d'un doute. Normal, c'est son dada, 
le doute. Mais là, le doute se transfor-
me en malaise. Que valent ses argu-
ments, très valables au demeurant, fa-
ce à l'intime conviction de l'internaute, 
qui ne se dévoile guère mais qu'on sent 
séduit par la radiesthésie ? Que vaut 
son insistance à lui, zététicien, à vouloir 
opposer cette accumulation de bonnes 
raisons à la croyance timidement expri-
mée d'un inconnu ? Frénétiquement, le 
zététicien relit son texte. Puis il envoie. 
Après tout, l'internaute lui demande 
son avis, il le donne, il l'argumente, il 
prend soin d'être poli et respectueux, 
tout bien, il n'a rien à se reprocher. Il a 
quand même jugé utile de rajouter une 
petite phrase du genre « Je ne suis pas 
fermé à la radiesthésie, hein, j'aimerais 
vraiment que ça marche, mais... ».

Puis il songe, à s'en rendre malade, 

à tomber de songe en songite (ma-
ladie du songe, créée exclusivement 
pour permettre de poursuivre par « car 
que faire en un gîte à moins que l'on 
ne songe » et ainsi égayer petits et 
grands, prends, lecteur, c'est gratuit). 
Finalement, l'insistance des zététi-
ciens à expliquer que ça ne marche 
pas, qu'ils aimeraient bien que ça mar-
che mais qu'il y a tout un tas de bon-
nes raisons qui font que vous voyez 
bien, ça ne marche pas, cette insis-
tance est suspecte. À première vue, 
les zététiciens sont d'horribles scien-
tistes bornés qui font confiance à un 
matérialisme poussiéreux à peine ha-
billé des oripeaux du respect humain.
Il le sait bien, lui, pauvre zététicien-
éditorialiste, qu'il n'est pas un hor-
rible scientiste borné. Il le sait bien, 
que son engagement tient naïvement 
à sa conviction que le monde serait 
meilleur si ce qu'il appelle l'esprit criti-
que était plus partagé. Il sait que ses 
actions visent à développer cet es-
prit critique chez lui, chez les autres. 
Est-ce suffisant, est-ce convaincant ?
Il se met à la place de son correspon-
dant. Peut-il se contenter de considé-
rer les zététiciens comme des gens 
qui s'engagent pour leurs convictions ? 
C'est un peu suranné, l'engagement de 
conviction. Mais quel intérêt auraient-ils 
à jouer ce jeu-là ? Défendre la science 
ne rapporte pas grand-chose, de nos 
jours, surtout que le zététicien n'est pas 
forcément scientifique professionnel. 
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S'ils n'ont pas intérêt à défendre la rai-
son, ce serait donc certainement qu'ils 
en ont un à combattre le paranormal...
Et si... (lumière dans l'esprit du zététi-
cien-éditorialiste) et si cet intérêt était 
un intérêt de pouvoir ? Le zététicien 
aurait tout intérêt à éviter la diffusion 
des savoirs paranormalistes, simple-
ment parce que le zététicien voudrait 
éviter la concurrence. Quand on a 
un pouvoir, on répugne à le partager, 
c'est classique. Les zététiciens forme-
raient donc une secte d'illuminés aux 
étranges pouvoirs (venus d'ailleurs, 
qui sait ?). Voilà d'où vient leur insis-
tance à prétendre que le paranormal 
n'existe pas : le paranormal, c'est eux 
qui le détiennent. Tout concorde. Ré-
fléchis-y bien, ami lecteur. Les zététi-
ciens d'en haut sont des extraterres-
tres préparant la prise de contrôle du 
monde ; la base, les petits, les sans-
grades et les éditorialistes de célè-
bres Newsletter ne sont que faibles 
esprits manipulables servant à don-
ner le change et gonfler les troupes. 
Il est d'ailleurs fort probable que pour 
avoir découvert le pot aux roses, l'édito-
rialiste se fasse trucider atrocement (ça 
va devenir une habitude). Allons, il en a 
vu d'autres, et il sait les chemins de la 
vérité semés d'embûches. Ça ne l'em-
pêchera pas de souhaiter une bonne 
lecture à son ami lecteur et de ressuci-
ter pour la prochaine fois.

Stanislas Antczak
Président de l’Observatoire Zététique

è Exposition : « Dragons, entre 
science et fiction » au Muséum 
d’histoire naturelle de Paris

du 5 avril au 6 novembre 2006
Jardin des Plantes
36 rue Geoffroy Saint-Hilaire Paris 5e.
Horaires : ouvert tous les jours (sauf 
le 1er mai) de 10h à 18h et le samedi 
jusqu'à 20h. 

Infos : www2.mnhn.fr/dragons/

AGENDA
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Le Conseil 
d’administration 

de l’Observatoire 
Zététique : mais 

qui est qui ?

Les nouvelles de l'OZ

Carnet Rose

L’Observatoire zététi-
que a connu en avril 
un changement dans 

la composition de son con-
seil  d’adminis-tration  et de 
son bureau exécutif. 

En effet, Nicolas Vivant, qui 
occupait le poste de prési-
dent, a démissionné pour 
pouvoir consacrer son éner-
gie ailleurs au sein de l'OZ 
(« Je suis meilleur rameur 
que barreur », aime-t-il à 
répéter). 

Tout l'Observatoire   zété-
tique le remercie du travail 

effectué et du travail qu'il effectuera 
encore dans l'OZ.
La composition du nouveau conseil 
d'administration est la suivante :

Les étudiants de licen-
ce toutes disciplines 
ayant choisi l’option 

« Zététique et approche 
scientifique du paranormal » 
soutiendront leur dossier 
les mardi 16 et mercredi 17 
mai de 17h à 20h au DSU 
(Département scientifique 
Universitaire), sur le do-
maine universitaire de Saint 
Martin d'Hères . Les thèmes 
sont fleuris : Ummites, py-

Soutenances publiques des étudiants en zététique

ramides, graphologie, Sal-
via divinorum, Padre Pio, 
TCI, la lune, grenouilles et 
crapauds, scientologie, le 
papier d'Arménie et ses 
propriétés curatives, les 
Dragons et leurs conditions 
d'existence, etc.

Les soutenances des étu-
diants en pharmacie sui-
vant l’enseignement optio-
nel « Initiation à l'esprit criti-
que » auront lieu les jeudi 18 

et vendredi 19 mai de 12h30 
à 15h, dans le bâtiment 
Boucherle de la Faculté de 
Médecine à La Tronche. 
Les thèmes sont tout aus-
si  fleuris : prés maudits et 
ronds de sorcière, le QI et 
son utilisation tendencieuse, 
la faluche - son utilité et ses 
risques, les auto-combus-
tions humaines, la stigmati-
sation des blondes dans la 
société, les agroglyphes, le 

Nouveauté sur le          
site de l'OZ

Une seule nouveauté ce coup-
ci. Oui, mais y’en avait combien la 
dernière fois, hein ? Quatre, qu'il y 
en avait. Là, une seule nouveauté, 
mais quelle nouveauté, mes amis !

Peut-on critiquer 
la psychanalyse ? 

par Jean-Louis Racca

Là c'est compliqué : c'est la critique 
d'un livre qui critique un livre qui criti-
que la psychanalyse... À lire confor-
tablement installé sur le divan.

http://www.observatoire-zetetique.org/
page/dossier.php?ecrit=2&ecritId=26

- Président : Stanislas Antczak 
- Vice-président : Fabrice Neyret  
- Trésorier : Florent Martin 
- Trésorière-adjointe : Léa Cartier 
- Secrétaire : Nicolas Gaillard 
- Administrateurs : Richard 
Monvoisin, Jean-Louis Racca et 
Éric Déguillaume  

monstre du Loch Ness, les 
Expériences de Mort Immi-
nente, le triangle des Ber-
mudes.

L'accès à ces présenta-
tions est libre. Mais atten-
tion : il s'agit de soutenan-
ces évaluées par un jury. 
Soyez discrets.

R.M.
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Les actualités du Paranormal

Réforme des miracle à Lourdes

Le miracle se fait de 
plus en plus rare à 
Lourdes : à peine qua-

tre ont été enregistrés depuis 
1978. Pourquoi ? À cause 
des critères d’authentifica-
tion, définis par le Cardinal 
Lambertini en 1734 deve-
nus aujourd’hui « inapplica-
bles » selon le Dr Michel, co-
président du Comité Médical 
International de Lourdes 
(CMIL). 

Puisque les malades n'ar-
rivent plus à Lourdes sans 
avoir suivi un traitement 
préalable, il devient impos-
sible de distinguer l'influen-

ce médicale de l'interven-
tion divine... La solution ? 
Une redéfinition  plus « con-
temporaine » et plus souple 
du miracle. Une guérison 
miraculeuse sera doréna-
vant une guérison « inat-
tendue », « confirmée » et 
surtout inexpliquée « dans 
l'état actuel des connais-
sances scientifiques ». Mais 
comme le rappelle Jacques 
Perrier, évêque de Tarbes 
et Lourdes, une guérison 
inexpliquée aujourd'hui ne 
veut pas dire inexplicable 
demain...

G.F.
Avec cette redéfinition du miracle  Lourdes, la Vierge sera-t-elle 
plus clémente ?

C’est la conclusion 
d’une étude pu-
bliée an avril 2006 

dans le journal de cardio-
logie, The American Heart 
Journal. Entre janvier 1998 
et novembre 2000, trois con-
grégations religieuses ont 
été chargées de prier pour 
« la réussite de l'opération 

chirurgicale et une guérison 
rapide sans complications » 
de 1802 personnes devant 
subir un pontage aorto-co-
ronarien. Les résultats n'ont 
pas démontré l'efficacité de 
ces prières collectives mais 
au contraire, leur effet nocif : 
le taux de complication après 
l'opération avait augmenté 

Prier peut nuire à la santé ...

... mais la foi conserve

En Grèce, les restes 
du moine Vissarionas 
Korkoliakos, mort en 

1991 à l'âge de 83 ans et 
exhumé récemment, sont 
exposés depuis mars dans 
un cercueil de verre, au mo-
nastère d'Agathonos, près 
de Lamia. 

De nombreux croyants 
affluent depuis, pour se re-
cueillir avec ferveur devant 
ce corps « intact », malgré 
quinze   années   passées 
sous terre. 

Intact ? En regardant de 
plus près la photo, on se 
rend compte qu'il est tout 
de même bien décomposé. 
Aucun des journalistes qui 
ont relayé l'info n'aimerait 
être aujourd'hui aussi « par-
faitement conservé »...

G.F.

chez les malades informés 
d'être l'objet de prières. Pas 
très rassurant sûrement 
d'apprendre avant l'opéra-
tion que l'on a demandé à 
des inconnus d'intercéder 
en votre faveur auprès de 
Dieu... Ces résultats n'ont 
apparemment pas surpris le 
théologien américain Harold 

Koenig, directeur du Center 
for Spirituality, Theology and 
Health, pour qui la science 
est incapable étudier le 
surnaturel et qui a déclaré : 
« Why would God change 
his plans for a particular per-
son just because they're in a 
research study ? » 

G.F.

Brûler des cierges pour la santé de vos proches, mais ne leur 
dites rien !
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Jésus aurait pu marcher sur la glace

La braderie des psychothérapies

D’après l’étude du 
professeur Doron 
Nof, océanogra-

phe de l'université de Miami, 
qui vient de paraître dans le 
Journal of Paleolimnology, 
les conditions climatiques 
en Galilée il y a 2000 ans, 
étaient suffisamment rigou-
reuses pour que dans les 
eaux du lac de Tibériade se 
forment de larges couches 
de glace, dont l'épaisseur 
aurait permis de suppor-
ter le poids d'un homme. 
Cette conclusion, obtenue 
en introduisant les données 
paléoceanographiques de 
la région dans un modèle 
analytique afin de recons-
tituer l'histoire du climat au 
bord du lac et d'analyser les 

En 9 août 2004, la loi 
2004-806 visant à 
réglementer l’usage 

du titre de psychothérapeute 
était votée à l’Assemblée. 
Pour la rendre applicable, 
le ministère de la santé 
avait négocié en janvier der-

nier les termes d'un projet 
de décret avec des asso-
ciations de psychologues, 
psychiatres, psychanalys-
tes et psychothérapeutes. 

Pourtant, les décisions pri-
ses à ce moment semblent 
oubliées dans le nouveau 

projet de décret proposé le 
7 avril 2006. Il n'est en ef-
fet plus question d'une for-
mation obligatoire de ni-
veau bac+5 afin d'acquérir « 
une connaissance des qua-
tre principales approches 
de psychothérapie validées 

Les eaux du lac de Tibériade 
étaient-elles gelées lorsque 
Jésus « marchât » dessus ?

mécanismes de variation de 
la température de ses eaux, 
pourrait selon le Professeur 
Nof apporter une explica-
tion naturelle au miracle 
de la marche sur l'eau de 
Jésus. « Since the springs 
ice is relatively small, a per-
son standing or walking on 
it may appear to an obser-
ver situated some distance 
away to be walking on wa-
ter. ». Réaction de Darell 
Bock, Research Professor 
of New Testament Studies 
au Séminaire théologique 
de Dallas, au Texas : « I’m 
just cold to the theory. ».

G.F.
 

scientifiquement (analyti-
que, systémique, cognitivo-
comportementaliste, inté-
grative) » mais d'une forma-
tion minimale de 150 heures 
à l'Université ou au sein d'or-
ganismes passant conven-
tion avec l'Université.

L'association de victimes 
SOS-thérapires dénonce 
ces allègements qui selon 
elle, mettent en danger les 
patients. Elle regrette aussi 
l'abandon des références 
aux techniques validées 
scientifiquement. Cette exi-
gence avait pourtant été vi-
vement critiquée par cer-
tains « psys » qui en mars 
dernier lancèrent une péti-
tion, « Considérant que le 
texte - en définissant le con-
tenu de la formation de psy-
chopathologie requise pour 
user du titre de psychothé-
rapeute - s'immisçait dans 
une querelle scientifique » 
(Le Monde).

G.F.

Autour de toutes les disciplines qui porte le préfixe « psys » se créée un amalgame dans le-
quel il devient difficile de se repérer. En France, seuls deux titres sont réglementés et assurent 
au patient que son thérapeute a reçu une formation ayant fait l’objet d’évaluations :

è Le psychiatre est un médecin s’étant par la suite spécialisé dans le traitement des trou-
bles psychiatriques (Bac+9). Il est habilité à rédiger des prescriptions médicamenteuses 
lorsque cela s’avère nécessaire (antidépresseur, anxiolytique, etc.), ou à décider d’une hos-
pitalisation dans un centre spécialisé.
è Le psychologue est un universitaire qui a obtenu un diplôme de 3eme cycle (Bac+5) en 
psychologie clinique et généralement pathologique. Il peut proposer des entretiens à visée 
thérapeutique (psychothérapie cognitivo-comportementaliste, psychothérapie d’inspiration 
psychanalytique, etc.), des tests divers (de personnalité, etc.).

En revanche, les autres titres ne sont absolument pas protégés en France pour le moment et 
chacun peut donc librement se les attribuer. Les risques de dérives vers un exercice illégal de 
la médecine doivent inciter à la vigilance. 

è Un psychanalyste est un thérapeute, non nécessairement psychologue ou psychiatre, 
qui utilise les techniques de la psychanalyse initiées par Sigmund Freud. 
è Le psychothérapeute est une personne proposant un ou divers types de psychothéra-
pie. Il peut n’avoir aucune formation en psychologie ou en médecine. 

La nébuleuse des psys
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Les ragots de Monvoisin

J’ai parlé récemment 
au téléphone à un 
journaliste employé 

par Endemol : Endemol, 
société de production télé-
visée, célèbre pour son rôle 
de pierre angulaire de l'es-
prit critique en France [1]. 

La discussion portait sur 
une sombre affaire d'entité 
malfaisante qui aurait abusé 
d'une femme, il y a quelques 
années  [2]. Le journaliste 
me disait en substance que 
si l'idée était de présenter 
un regard critique sur la 
question - en l'occurrence, 
je lui proposais de parler 
des syndromes de para-
lysie du sommeil, pouvant 
décrire une partie du res-
senti d'éventuels autres pos-
sédé-es -, il prit soin d'ajou-
ter : « mais il ne faut pas tout 
casser non plus »...

Ne pas briser le « rêve » ?

Comme celui de William 
Harvey il y a quelques siè-
cles, mon sang ne fit qu'un 
tour. J'entrepris alors de 
décortiquer pour lui ce lieu 
commun classique, et je 
vous livre ce que j'ai tenté 
tant bien que mal de lui dire.

À l'Observatoire zététi-
que, nous considérons que 
même lorsque celle-ci est 

manifestement non fondée, 
casser directement la re-
présentation mentale d'une 
personne sur un événe-
ment qui lui est arrivé est 
un exercice risqué ; si la 
personne n'a aucune bran-
che à laquelle se raccrocher 
ensuite, l'exercice est aussi 
risqué que de balancer dans 
un lac un type sans bras, ou 
d'enlever les béquilles d'une 
personne paralysée en lui 
criant « marche ! » : les fi-
gures réalisées peuvent être 
jolies, mais ce n'est pas très 
courtois [3].

Par contre, casser un my-
the, c'est-à-dire soupeser la 
faiblesse d'un scénario expli-
catif d'une catégorie de phé-
nomènes afin que d'éven-
tuels spectateurs  puissent 
se rendre compte que l'ori-
gine d'un de leurs maux ne 
provient peut être pas d'en-
tités immatérielles, il s'agit 
non d'un choix, mais bien 
d'un devoir : ne pas le fai-
re revien-
drait à en-
courager 
une non-
prise en 
charge, ou 
une prise 
en charge 
hasardeuse du problème. 
Casser le fait que l'autisme 
n'est pas une conséquence 
d'un mauvais amour mater-
nel comme le faisait croire 
Bettelheim [4], que le Sida 
ou les auto-combustions 
humaines ne sont pas des 
châtiments divins [5], et 
que la sensation d'être pa-
ralysé dans son lit n'est pas 
la preuve qu'un succube |6] 
est venu voler votre semen-
ce, ou qu'un incube est venu 
vous inséminer ; à moins de 
faire du film de fiction, tout 
ceci me semble être la moin-
dre des choses qu'un média 

digne de ce nom est censé 
nous devoir.

Une situation parfois 
délicate

Au journaliste d'Endemol, 
j'ai ensuite raconté mon 
expérience de la con-
férence du Père Bru-
ne au festival Science 
Frontières en 2004 : 
un parterre de person-
nes    majoritairement 
âgées, le père Brune 
parlant d'icônes et ven-
dant ensuite à la pelle-
tée ses livres sur la trans-
communication instrumen-
tale (TCI) avec l'au-delà, 
et Géraldine Fabre, Florent 
Martin et moi nous regar-
dant, hésitant quant à la 
marche à suivre : devons-
nous dénoncer en public le 
caractère vampirique de ce 
genre de pratique s'abreu-
vant directement à la plaie 
des deuils ? Ou ferions-nous 
mieux de nous taire, pour ne 

pas briser 
une croyan-
ce à la-
quelle nous 
n ' a u r i o n s 
p a s     l e 
t emps    de 
subs t i t ue r 

quoi que ce soit d'autre ? 
Que dire à une dame qui 
croit parler depuis 10 ans 
avec sa fille morte ? Nous 
avons opté, raisonnable-
ment, pour la seconde solu-
tion. Mais les dents serrées. 
De même pour Carlotta Mo-
ran, la fameuse possédée 
: il convient d'être prudent 
devant une personne ayant 
vécu des choses similaires.

L’argument publicitaire

Mais devant un écran, il 
en va de la probité journa-
listique que de proposer les 

alternatives valables à ces 
scénarios de possession. 
Le journaliste se retrouve 
dans la position de certains 
des étudiants de pharma-
cie que je torture, et qui 
s'écrient : « Effectivement 
l'alternative (anti-rides, ADN 

végétal, Fleurs de Bach, ho-
méopathie) n'est pas vala-
ble en tant que telle... mais 
elle rapporte. Et si les gens 
la demandent, au fond, tout 
le monde est content. ». Le 
journaliste, faisant un dos-
sier se terminant de façon 
« ouverte », croit donner du 
rêve aux gens. À son insu, 
il crée de l'aliénation, et se 
réconforte à l'idée que les 
spectateurs sont ravis [7]. Je 
ne vois pas une énorme dif-
férence avec les propos que 
pourrait tenir un vendeur 
d'héroïne cynique : au fond, 
l'acheteur est content. Cela 
illustre un point fondamental 
de la zététique : l'argument 
purement publicitaire du « si 
celui qui achète et celui qui 
vend sont contents, tout va 
bien » n'est vrai que si les 
deux parties en présence 
ont accès aux mêmes infor-
mations, et possèdent bien 
les enjeux et les risques de 
chacune des alternatives. 
Or, le pharmacien sait plus 
que le client. Le journaliste 
sait plus que le spectateur. 
Endemol sait bien que so-
cialement parlant, ses émis-
sions ne vont pas dans un 
sens de stimulation de l'in-
telligence. Ne pas le dire 
aurait-il un prix ?

Richard Monvoisin

L'argument du « Qu'importe de flacon »

Le journaliste, faisant un dossier 
se terminant de façon « ouver-
te », croit donner du rêve aux 
gens. À son insu, il crée de l'alié-
nation, et se réconforte à l'idée 
que les spectateurs sont ravis.

L'argument purement publicitaire du 
« si celui qui achète et celui qui vend 
sont contents, tout va bien » n'est vrai 
que si les deux parties en présence ont 
accès aux mêmes informations, et pos-
sèdent bien les enjeux et les risques de 
chacune des alternatives. 

L’histoire de Carla Moran aurait 
inspiré en 1981 le film de 
Sidney J. Furie, l’Emprise. 
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Notes

[1] Endemol, c'est par 
exemple Loft Story, Nice 
People ou Star Academy, et 
Endemol France, c'est entre 
autres Arthur. Endemol est à 
la réflexion critique ce que 
l'émission Mystères était à 
la science : une contribution 
très limitée.

[2] L’affaire est connue 
sous le nom de The entity, 
qui fit l'objet d'un film de 
Sydney J. Furie en 1981.

[3] Si je ne connais per-
sonne ayant jeté un man-
chot dans un lac, par contre 
des guérisseurs-miracles or-
donnant à des paralytiques 
de marcher, il y en a. Deux 
évangélistes en ont fait leur 
spécialité :

- le tristement célèbre 
Peter Popoff, par exemple, 
qui malgré ses fraudes dé-
montrées par James Randi 
poursuit sa carrière. God's 
Frequency is 39.17 Mhz. 
The Investigation Of Peter 
Popoff

- Benny Hinn (ne pas con-
fondre avec Benny Hill) qui 
a réalisé encore quelques 
miracles le mois dernier aux 
îles Fidji. Benny Hinn : The 
Miracle Crusader 
Précision : tous les évan-
gélistes ne cautionnent pas 
ce genre de pratique, loin 
de là.

[4] Bruno Bettelheim était 
convaincu,   alors   même 
que les preuves s’accumu-
laient contre sa théorie, que 
l'autisme n'avait pas de ba-
ses organiques mais était dû 
à un environnement affectif 
et familial pathologique. Il 
alla même jusqu'à emprun-
ter le concept de « mères 
réfrigérateurs ». Voir Bet-
telheim, La forteresse vide, 
l'autisme des enfants et la 
naissance du moi, 1967, 
pour se rendre compte. 
Pour un début de critique, 
voir Ian Hacking, Philoso-
phie et histoire des con-
cepts scientifiques, p. 391. 
Pour aller plus loin, voir Ri-
chard Pollack, Bruno Bettel-
heim ou la fabrication d'un 
mythe, les Empêcheurs de 
penser en rond, 2003. 

[5] « She was amazed and 
delighted when I shared the 
good news about God. That 
AIDS is not the plague of 
God but the consequences 
of sin in an evil world » (« Elle 
était stupéfaite et enchantée 
quand je lui ai transmis la pa-
role de Dieu. Ce SIDA n’est 
pas la peste de Dieu, mais 
la conséquence du péché 
dans un monde mauvais », 
traduit par nos mauvais 
soins). Johnatan Gallagher, 
sermon de février 2005. 
Ce genre d'arguments per-

met ensuite aux Adventistes 
du septième jour d'aller faire 
du prosélytisme sous cou-
vert de lutte contre le SIDA :  
« The Adventist Church and 
the Adventist Development 
and Relief Agency (ADRA) 
continue to develop projects 
on many countries to combat 
both the medical and the so-
cietal aspects of AIDS. (...) 
A seven-part video series 
produced by the Adventist 
Church is being broadcast 
by satellite to 400 downlinks 
sites in Southern Africa. 
These community events 
are expected to reach at 
least 250 000 people. ADRA 
also operates many AIDS 
awareness programs, as 
well as projects designed to 
support AIDS sufferers and 
their families. The Adventist 
Church’s many hospitals 
and healthcare facilities 
provide direct medical help 
to HIV/AIDS victims. » 
(« L’Église adventiste et 
l’Agence adventiste pour le 
développement et le soula-
gement (ADRA) continuent à 
développer des projets dans 
plusieurs pays pour combat-
tre les conséquences médi-
cales et sociales du SIDA. 
(...) Une série vidéo en sept 
parties produite par l'Église 
adventiste a été diffusée 
par satellite à 400 sites de 
réception en Afrique du 

sud. On s'attend à toucher 
ainsi 250000 personnes. 
ADRA produit également 
de nombreux programmes 
de sensibilisation au SIDA, 
ainsi que des projets pour 
aider les malades et leurs 
familles. Les nombreux hô-
pitaux et équipements de 
soins de l'Église adventiste 
fournissent de l'aide médi-
cale directe aux victimes 
du SIDA. », traduit par nos 
mauvais soins).

[6] Le nom « incube », du 
bas latin incubus, dérive 
du latin classique incubare, 
« être couché dans ou sur ». 
« L'incube n'ayant pas de 
propre semence, a pour 
stratagème procréatif sa 
transformation en Suc-
cube, de "coucher" avec 
un homme pendant son 
sommeil afin de lui récolter 
sa semence et de la redistri-
buer en tant qu'Incube à une 
femme endormie. » 

[7] Il y a là un effet Cigo-
gne : les gens regardent, 
c'est un fait. Sont-ils ravis ? 
C'est une autre question.

12 différences se cachent entre ces deux images. Sauras-tu les relever ? 

Benny Hill Benny Hinn
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Je reste dans le même 
sujet. Une mésaven-
ture vient d'arriver à 

Michel Onfray, le philosophe 
qui anime l'Université Popu-
laire de Caen. Raël, qui n'en 
est pas à sa première fras-
que, et dont le look vendeur 
cache des idéaux politiques 
de type géniocratie qui fe-
raient verdir Giuseppe [1], 
vient de nommer Onfray 
« prêtre honoraire »... Sans 
lui demander son avis ! Va-
lait mieux : il est peu proba-
ble qu'Onfray, connu comme 
peu enclin aux charmes 
opiacés des religions et des 
groupes sectaires, eut ac-
cepté si on lui avait posé la 
question.

Et les médias ?

Michel Onfray, le 7 avril 
2006 : « Le plus étrange 
n'est pas que Raël saisisse 
l'opportunité de la vague 
médiatique induite par les 
220.000 exemplaires ven-
dus du Traité d'athéologie ou 
le succès de l'Université Po-
pulaire de Caen pour décla-

Quand les médias créent le problème qu'ils prétendent circonscrire

rer de Miami qu'il me nomme 
"prêtre honoraire" de sa tribu 
de demeurés mais bien plu-
tôt que chaque désir de ce 
crétin soit amplifié par la 
presse qui se précipite pour 
lui tendre micros, caméras, 
porte voix et occasion de 
caisse de résonance à ses 
propos d'abruti. » [2]

Et le philosophe de pour-
suivre, à juste titre à mon 
avis : « Et si c'était Le Monde 
qui, en se précipitant pour 
donner un écho aux sottises 
de Vorilhon, se faisait raëlien 
malgré lui ? (...) S'il existe 
des « prêtres honoraires » 
à la secte, nul doute qu'on 
peut proposer des noms de 
journalistes et des supports 
qui les appointent... ».

Une caisse de résonance 
dangereuse...

En clair, la sphère média-
tique joue généralement un 
jeu parfois dangereux. Ce 
qui est le plus tragique, c'est 
que beaucoup de ses ac-
teurs se drapent d'un blanc-
seing « démocratique », au 

nom de l'idée qu'il faut bien 
donner la parole à tout le 
monde. 

Onfray toujours : «  L'un à 
qui je refuse de tomber dans 
le piège tendu par Raël me 
reproche de ne pas « jouer 
le jeu démocratique » ! Sin-
gulière conception du jeu 
démocratique : l'un vous 
insulte, la presse nationale 
relaye l'insulte, elle vous de-
mande ce que vous en pen-
sez, et voilà un traitement 
équitable : une minute pour 
l'insulteur, une pour l'insul-
té, un partout. Embrassons 
nous Folleville... »

... au nom de la 
démocratie ?

Tout à fait le même genre 
d'argument que nous ser-
vent les tenants de l'Intelli-
gent Design, qui réclament 
un temps d'antenne en ver-
tu du nombre et du presti-
ge de certains de leurs af-
fidés ; idem pour une cer-
taine quantité de tenants 
de scénarios pourris, allant 
de la négrologie de Ste-

phen Smith [3] au négation-
nisme de Garaudy [4]. Et si, 
pour Garaudy, les journalis-
tes marchent sur des oeufs, 
pour les sus-cités il en va 
autrement, et les trompet-
tes de la renommée, tou-
jours promptement démo-
cratiques, restent aussi mal 
embouchées.

Les médias se compor-
tent généralement vis-à-vis 
de ces thèses, paranorma-
les, voire pour le cas pré-
sent sectaristes, comme ce 
personnage des Tuniques 
bleues, soldat médecin, qui 
dans un des volumes de 
mon enfance, blessait d'un 
coup de pique le type d'en 
face puis sortait sa trousse 
pour le soigner. 

Richard Monvoisin

Notes
[1] Car, c'est bien connu, 

Giuseppe verdit.
[2] Le texte est là : http:

//perso.wanadoo.fr/
michel.onfray/LA 
MAUVAISE ODEUR DES 
JOURNALISTES_mars06_
affaire rael.pdf

[3] Smith S. Glaser, 
Négrologie, pourquoi 
l'Afrique se meurt, Calmann-
Lévy, 2002.

[4] Garaudy R., Les 
Mythes fondateurs de la 
politique israélienne, La 
vieille taupe, 1995.

Le philosophe Michel Onfray, désigné prêtre honoraire 
malgré lui... par Raêl.

A 27 ans, le 13 décembre 1973, près du Puy de Lassolas, 
Claude Vorilhon aurait rencontré un extraterrestre. Celui-ci lui 
donnant son nom nouveau de Raël, lui aurait révélé que toute 
la vie sur Terre serait d’origine extra-terrestre et que l'Humanité 
auraient été créée en laboratoire par des extraterrestres. 

Dès 1974, Raël se consacre à la diffusion de ce message en 
écrivant un livre (Le livre qui dit la vérité). Le 7 octobre 1975, 
Raël aurait à nouveau été enlevé par ces extraterrestres, les 
Elohims qui l’auraient emmené sur leur planète.  Les Elohims 
lui auraient avoué la destruction prochaine de l’Humanité 
lui assurant que certains êtres seraient malgré tout sauvés 
par eux. Raël aurait également reçu les enseignements qu'il 
décrira dans son second livre, Les extra-terrestres m'ont 
emmené sur leur planète. Cette idéologie basée sur le plaisir, 
l’amour, la connaissance et la conscience donna naissance à 
la secte raëlienne.

Le Mouvement Raëlien est athé, les Elohim ayant prouvé 
l’inexistence de Dieu et de l’âme. Sa doctrine politique 
(« géniocratie ») s'oppose à la démocratie et à l'égalité 
des citoyens. Seules les personnes dotées d'un quotient 
intellectuel élevé peuvent occuper des fonctions dirigeantes.

Les Raéliens sont actifs dans une vingtaine de pays, en 
Europe, en Amérique et en Afrique et comptent près de 20 000 
membres. 

 Petite histoire de la secte raëlienne

Raël et sa soucoupe
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Livres
Sorties en librairie

Le Larousse des médecines douces et Tempête sur l'Homéopathie 

Dans un rapport pu-
blié en 2002, l’Or-
ganisation mondiale 

de la santé révélait que 
plus de 75 % des Fran-
çais avaient eu recours, au 
moins une fois, à l’une des 
nombreuses    médecines   
« non    conventionnelles ».
D’un côté, fortes de ce cons-
tat repris dans le commu-
niqué de presse, les édi-
tions Larousse proposent 
aujourd'hui le Larousse des 
médecines douces, sous 
la direction de Stéphane 
Korsia-Meffre,   fondateur 
de la Jon Greenberg Li-
brary of Alternative Treat-
ments for HIV Disease.
De l'autre, inquiets de cette 
dérive des comportements, 

Élie Arié et Roland Cash, 
médecins, chargés de cours 
en économie de la santé au 
Conservatoire national des 
Arts et Métiers, publient 
Tempête sur l'Homéopathie 
(éditions Asclépiades, 220 
p. 18 euros).

Comme les auteurs , on 
peut s'interroger sur l'am-
biguïté du privilège accor-
dé à cette médecine « dou-
ce » au moment où la sé-
curité sociale dérembourse 
les médicaments dont l'ef-
fi cacité est non démontrée, 
nulle ou faible, sous prétex-
te d'une « nécessaire ratio-
nalisation des dépenses de 
soins ». L'homéopathie est 
en effet toujours dispensée 
d'apporter la preuve de son 

effi cacité alors que d'après 
les résultats publiés en août 
2005, dans la revue scientifi -
que The Lancet, elle ne se-
rait pas supérieure à celle 
d'un placebo... « Une inju-
re pour les malades qui ne 
savent pas ce qu'ils pren-
nent » estiment Arié et Cash 
qui demandent par honnête-
té intellectuelle son dérem-
boursement. « Ceux qui ne 
partagent pas la croyance 
en l'homéopathie n'ont pas 
à contribuer à sa charge fi -
nancière : le principe de laï-
cité devrait aussi s'appliquer 
à la Sécurité sociale ! » ont-
ils déclaré dans le Monde.

G.F.

L'irrationnel nous menace-t-il ? - Jean Michel Besnier

Sous forme d’un opus-
cule, vient de paraître 
aux éditions Pleins 

Feux, la retranscription 
d’une conférence de Jean-
Michel Besnier, Professeur 
de philosophie à l’université 
de Paris-Sorbonne, membre 
du Centre de recherches en 
épistémologie appliquée.
« Doit-on s'inquiéter du suc-
cès de Harry Potter et de ses 
amis magiciens, de la saga 
toute médiévale du Seigneur 
des anneaux, de l'Alchimis-
te de Paulo Coelho, de la 
réécriture de l'histoire du 
christianisme imposée par 
Dan Brown avec le Da Vinci 
Code... ? Doit-on s'inquiéter 
de toutes ces manifestations 
d'un engouement du public 
pour « ce qui ne s'explique 

pas », pour « ce qui dépas-
se l'entendement »... ? On 
répondra que la raison est 
desséchante et que nous 
avons besoin de rêver, que 
l'on fait beaucoup de bruit 
pour rien et que, par exem-
ple, le recours à la voyance 
qu'avouent des hommes 
politiques ou des chefs 
d'entreprise ne prête pas à 
conséquence - pas plus que 
la soutenance d'une thèse 
en Sorbonne consacrée à 
l'astrologie et qui défraya la 
chronique, il y a quelques 
années. Tout cela, répétera-
t-on, signale l'air du temps 
qui est au New Age. Après 
tout, on ne change pas de 
millénaire impunément. Je 
serais tout disposé à me 
rallier à un certain irénis-

me, c'est-à-dire à minimiser 
le problème s'il ne s'expri-
mait pas quelquefois, sous 
des formes alarmantes. »
L'irrationnel nous menace-
t-il ? Jean-Michel Besnier 
répond d'emblée oui et n'en 
fait d'ailleurs pas mystère. 
Il s'applique à argumenter 
cette réponse en étudiant le 
rapport à la raison, qui a fon-
damentalement changé au 
cours du XXe siècle, puis les 
rapports entre l'irrationnalité 
et la peur, non sans évoquer 
la question de la montée 
des intégrismes religieux. 
Des pistes de réfl exion pour 
envisager (et construire) la 
place de la raison dans le fu-
tur proche de notre culture.

G.F.

L’irrationnel nous menace-t-il ?
Éditions Pleins Feux
Collection Lundis Philo
42 pages - 6 euros

Tempête sur l’homéopathie
Élie Arié et Rolad Cash
Éditions Les Asclépiades
Collection Docteur, dites-moi tout !
222 pages - 18 euros



Culture et Zététique           -    

9NL 014 - Mai 2006

Un éditeur belge, 
Paperview SA, de 
Bruxelles, édite cette 

encyclopédie illustrée con-
sacrée aux médecines dou-
ces et surtout à l’homéopa-
thie. Présentée en huit fas-
cicules reliés, d'un prix plutôt 
modique, elle est diffusée 
auprès du grand public, no-
tamment en Rhône Alpes et 
Centre, par différents jour-
naux régionaux, dont Le 
Progrès et la République du 
Centre. Si l'on examine son 
contenu, on constate qu'à 
côté d'informations très ré-
sumées concernant les cau-
ses et symptômes, les traite-
ments mis en oeuvre par la 
médecine traditionnelle n'y 
occupent qu'une place res-
treinte, tandis que ceux que 

préconise l'homéopathie 
sont décrits en détail. Il s'y 
ajoute, selon les maladies, 
des indications plus limitées, 
relatives à l'ostéopathie, à 
l'acupuncture, à l'oligothé-
rapie, à la phytothérapie, 
aux Fleurs de Bach, à l'aro-
mathérapie, au Qi Gong, au 
yoga et parfois aux régimes 
alimentaires. D'emblée, les 
auteurs belges de ce travail, 
en bons adeptes de la mé-
thode Coué, nous assurent 
qu'« après avoir, pendant 
des années, inspiré la mé-
fiance, les médecines dou-
ces ont, de nos jours, acquis 
une véritable place dans la 
société ». Ils précisent aus-
sitôt que « l'acupuncture et 
l'homéopathie ne sont plus 
considérées comme des 

«  médecines parallèles ». 
Elles ont fait leurs preuves et 
sont enseignées dans les fa-
cultés. L'ostéopathie, quant 
à elle, abandonne son rôle 
de réparatrice pour devenir 
une médecine complète ». 

Bien sûr, un conflit a eu lieu 
depuis deux siècles, provo-
qué par les homéopathes 
qui rejetaient la médecine, 
et surtout la thérapeutique, 
traditionnelles, mais on nous 
assure, dans cet ouvrage, 
que « parallèlement les que-
relles entre médecines dou-
ces et médecines allopathi-
ques semblent s'estomper. 
En effet, les médecins allo-
pathes admettent de plus en 
plus fréquemment que leurs 
malades, s'ils le désirent, 
aient recours aux médeci-

La santé de A à Z

nes naturelles. De leur côté, 
les praticiens en médecine 
naturelle ont conscience que 
l'on ne peut négliger les pro-
grès de la science, sachant 
qu'aucune médecine n'est 
une science exacte ».

Bref, ces plus de huit cents 
pages constituent d'abord 
un exemple de communica-
tion méthodique, de « pur » 
marketing qui n'a rien à voir 
avec l'approche scientifique, 
et avance masqué afin de 
faire croire au caractère sé-
rieux des pseudo-médeci-
nes « douces » et surtout 
de faire marcher leur com-
merce lucratif.

Pierre Bienvenu

Conférences
Assomat

Au cours de l’année 
2005/2006, l’asso-
ciation Assomat a 

organisé un cycle de confé-
rences sur le thème « Ré-
duction et émergence : pro-
blèmes pour l'unité de la 
science », rassemblant des 
spécialistes de disciplines 
différentes, des sciences 

de la nature aux sciences 
sociales en passant par la 
philosophie. Ce cycle arrive 
à son terme. Néanmoins, 
vous pouvez encore par-
ticiper aux deux dernières 
conférences : 

3⁄4 Le 9 mai 2006 : « La 
place de la théorie du gène 

Cercle zététique Languedoc-Roussillon

Le Cercle zététique 
du Languedoc-Rous-
sillon organise le 17 

mai un café Science inti-
tulé : « Science et super-
cherie ». 

Où commence la super-
cherie ? Quelle est l'atti-

tude de la science face à 
la supercherie ? Comment 
la traque de la supercherie 
peut-elle donner à la science 
l'occasion et les moyens de 
faire entrer sa méthode et sa 
démarche dans le bagage 
commun des Français ? Les 
scientifiques ont ils toujours 

égoïste de Richard Daw-
kins dans le débat sur le 
déterminisme génétique » 
par Sophie Bary, étudiante 
en systématique et évolution 
à l'Université Paris 6 ;

3⁄4 Le 13 juin 2006  : « Ma-
térialisme et mécanisme » 
par François Pépin, chargé 

de cours en philosophie à 
l’université Paris 10.

Ces conférences auront 
lieu de 18h à 20h au Col-
lège de France, Salle Pierre 
Mendès-France, 52 rue de 
Cardinal Lemoine, 75005 
Paris. 

L'entrée est libre.

intérêt à ne publier que 
des choses qu'ils croient 
justes  ? Leur déontologie 
de professionnels de la re-
cherche ne peut elle pas se 
trouver en conflit avec l'inté-
rêt de leurs sponsors ou de 
leur autorité de tutelle ? Sont 
autant de questions qui se-

ront abordées et qui seront 
débattues avec le public.

Rendez-vous à 20 h à la 
Brasserie Eden, 17, Bd Sar-
rail à Montpellier (tél. : 04 67 
02 82 38).
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Les vidéos de Flo

http://www.metacafe.com/watch/62283/incredible_fishing/

Maintenant, imaginez que l'on remplace le pêcheur rigolard 
par un jeune sage chevelu en pleine prière (appelons 
le Jésus) et que l'on rajoute un journaliste en mal de 
sensationnel... Le début d'un mythe ?

Une pêche miraculeuse

Version japonaise de la Castafiore

http://www.metacafe.com/watch/39999/high_pitch/

Mon avis perso : un illusioniste a cassé le verre pour faire 
cesser le supplice !

Preuve de l'existence de la psychokinèse

http://video.google.com/videoplay?docid=-
5065959789765913478

Commentaire de Sly : « Y'a un truc c'est sûr, mais c'est très 
frustrant de ne pas savoir lequel ! :-) »

Chien savant

http://www.metacafe.com/watch/21958/maggie_the_
mathematic_dog/

Plus fort de le cheval Hans !


